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— À quoi bon? 
— Êtes-vous de la ville ou de la campagne ? 
— De la ville. 
— Vous étiez attaché à une des églises de Lyon ? 
— Vous parlez trop, général, calmez-vous. 
— Vous étiez religieux ? 
— Non, général. 
— Curé? 
— Je l'ai été. Si vous parlez, je me retire, et vous 

resterez seul. 

•—- Restez, je veux savoir. Curé ? vous ne l'êtes 
plus?.... qu'êtes-vous donc ? 

—• Serviteur de Dieu, avant comme après. 
— Mais votre rang ? votre dignité? je ne sais., vous 

êtes bon, et je voudrais vous connaître. Votre voix me 
touche et votre visage me plaît. J'aime à causer avec 
vous, moi, Beaumont, qui ai tué des prêtres et pillé des 
églises. J'ai pillé Saint-Jean. Le saviez-vous? 

— Je le savais. 
— Y étiez-vous ? avez-vous vu quand nos soldats 

brisaient les images, renversaient le jubé, dispersaient 
le trésor, et les reliques, et tout ? 

— Ne parlez pas. 
— Y étiez-vous ? 
— J'y étais. 

— Nous avons frappé les pasteurs et dispersé le 
troupeau; les comtes se sont enfuis, ils ont gagné leur 
forteresse de Saint-Just, puis les montagnes; quelle nuit! 
quel incendie ! quel pillage ! comme tout était illuminé 
de terribles flammes. Mon page avait peur. Flavio trem-


